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HIKITSUCHI SENSEI, 
LA VIEILLE GARDE: 

Michio Hikitsuchi Sensei 
conipte parmi les rares disci
ples qui ont connu O Sensei 
sur une periode aussi lon-
gue : 40 annees ! II est le seul 
ä avoir re^u du vivant du 
Maitre le plus haut grade en 
Ai'kido. Homme du Budo, il 
vit dans le Budo. II est venu 
en France pour diriger une 
serie de stages organises par 
ses eleves francais Gerard 
Blaise et Etienne Lavault, 
patronnes par Bushido. 
Nous avons voulu vous pr 
senter ce Sensei car les prati
quants fran9ais auront cer-
tainement l'occasion de le 
rencontrer ä nouveau et de 
travailler sous sa direction, 
tres prochainement. 
Le Sensei a promis de reve
nir. Bushido lui a promis de 
patronner encore ses stages. 

Texte de M.-F. Duvauctielle, d'apres 
un entretien d'Andre Loul<a. 
Ptiotos J.-P. Lenfant 

K umano, une petite region 
montagneuse nichee sur 
ie flanc oriental de la 

peninsule de Ki i , est un lieu beni des 
Kami. Selon la legende, c'est ä cet 
endroit que les Kami sont descendus 
sur terre avant de s'eparpiller dans 
tout l'empire du Soleil Levant. Taka-
kuraji, le dieu de Kumano, guida 
I'empereur Jimmu dans sa conquete 
de cette region entre 660 et 585 avant 
la naissance du Christ. Messager des 
dieux, ii est represente sous la forme 
d'un corbeau ä trois pattes ! 
En 1883, une famille qui vivait ä Ta-
nabe, desesperee de ne pouvoir avoir 
d'enfant pour perpetuer son nom et ä 
qui transmettre ses biens, decida 
d'aller en pelerin 
gu. La mere et le pere sejournerent 
quelque temps en ce lieu et implore-
rent Susano No Mikoto, le frere de la 
deesse du Soleil, de leur accorder un 
enfant. Quelques mois plus tard, un 
enfant naquit. Son nom? Morihei 
Ueshiba, le fondateür de l 'Aikido ! 
Des sa naissance, ses parents lierent 
son destin ä Susano No Mikoto et 
jusqu'ä la f in de sa vie O Sensei voue-
ra un culte tout particulier aux divi-
nites de Kumano. Et en particulier 
au frere de la deesse du Soleil, dont la 
mission est d'apporter la purification 
et rharmonie entre les etres humains. 
Purete et harmonie? L'essence de 
I'ATkido de Maitre Ueshiba. 

C'est au sommet d'une montagne 
que se trouve l'autel d'oü les dieux 
veillent sur Kumano. Pour y acce-
der, il faut grimper de nombreuses 
marches d'un escalier de pierre et de-
penser d'enormes efforts exactement 
comme le pratiquant qui doit mettre 
toute son energie dans un entraine
ment physique et mental pour attein-
dre le sommet de l 'Aikido. 
L'histoire de l'Aikido ä Shingu com-
menga en 1928, lorsque Morihei 
Ueshiba vint lä pour enseigner l 'Aiki 
Budo. II reunit une cinquantaine de 
personnes et tous pratiquerent lä oü 
ils le pouvaient : en plein air, chez les 
habitants ou dans les granges. Plus 
tard, ses occupations l'amenerent ä 

faire connaitre l 'Aikido, mais il ne 
manquait jamais une occasion pour 
revenir ä Shingu oü i l se sentait, di-
sait-il, chez lui. 
Aujourd'hui, Michio Hikisutchi, le 
seul 10*̂  dan decerne parle fondateur 
de l 'Aikido, continue ä preserver 
l'art et l'enseignement de 0 Sensei au 
dojo Kumano Juku ä Shingen. 

LA NAISSANCE DW 
MAITRE 

A Tage de 9 ans, en 1928, Michio 
Hikitsuchi, orphelin de pere et de 
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mere, vivait avec sa grand-mere, une 
experte en Naginata. Elle l'incita ä la 
pratique du Budo. II etudia le Ken
do, le Judo, le Yari, le Bajutsu, le lai 
et le Shuriken. 
A 14 ans, i l rencontra le Maitre Ues
hiba avec qui i l commenga l 'Aikido 
sans pour autant cesser de pratiquer 
les autres disciplines qu'il avait dejä 
commencees. II etait ä ce point doue 
dans l'etude du Budo que O Sensei 
lui dit un jour : « Michio, tu es ne 
pour le Budo, tout comme moi ! ». 
Magnifique encouragement de la 
part d'un homme qui savait ce qu'e-
tait justement le Budo pour l'avoir 
beaucoup travaille lui-meme. 
Michio Hikitsuchi avait une teile ad-
miration pour le fondateur de l 'Aik i 
do qu'il se lan?a dans l'etude des clas-
siques du Shintoisme tels que le 
Kojiki , le Nihongi et d'autres textes 
encore, au point de devenir aussi ver-
se dans ces ecrits qu'un pretre shinto 
lui-meme. II se consacra de meme ä 
l'etude du boudhisme zen. Descen-
dant d'une famille de guerriers, i l 
completa son education par l'etude 
de l'Ikebana, du Shodo et du luth 
japonais, le Koto. II entreprit des ef
forts de recherche pour mieux assi-
miler l'enseignement de O Sensei 
qui, comme on le sait, est inspire de 
la religion Shinto. 

Lorsque la guerre eclata dans le Pa-
cifique, Hikitsuchi fut Charge d'en-
seigner aux cadres de I'armee d'a
bord au Japon puis en Coree. Apres 
la defaite, il rentra au Japon. Mais 
l'interdiction de pratiquer les arts 
martiaux edictee par les troupes 
americaines d'occupation le tint eloi-
gne de l'enseignement pour six an
nees. A la levee de l'interdiction, O 
Sensei vint ä Shingu et demanda ä 
son disciple de construire un dojo. 
Cette construction prit six ans. C'e-
tait un dojo de 21 tatami. Aujour
d'hui il en comporte 131. 

LA RECOMPENSE 

Un jour d'aoüt 1957, O Sensei l'ap-
pela et lui remit un makimono. On 
peut y lire, calligraphie de la main du 
vieux Maitre : « La lance et le sabre 
sont le Takemusu Aiki (Aiki source 
du Budo). Ce rouleau contenant l'es
sence de l'art de la lance est donne ä 
Michio Hikitsuchi qui a maitrise 
tous les secrets de cet art. Chaque 
technique illustree est une graine qui 
peut donner naissance ä cent 
autres ». Ce n'etait pas f ini . Apres lui 
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avoir transmis les techniques se-
cretes de l'art de la lance et du sabre, 
O Sensei lui decerna quelques annees 
plus tard le 10*= dan. C'etait quelques 
mois avant sa mort, le 8 janvier 1969 
exactement, le vieux Maitre convo-
qua cinq temoins et devant eux i l 
prononga les mots suivants : « M i 
chio, je t'ai enseigne tout ce que je 
savais. A partir d'aujourd'hui je fais 
de toi un dixieme dan »; ce fut le 
premier mais aussi le dernier de ses 
disciples qui regut un tel grade de son 
vivant. I I devait deceder le 27 avril 
1969. 
A sa mort, on rasa la barbe de O 
Sensei et cette relique fut confiee ä 
Hikitsuchi Sensei qui la deposa sur 
l'autel du Kumano Juku Dojo. C'e
tait le 26 juin 1969. Depuis ce temps, 
tous les 26 de chaque mois une cere-
monie en souvenir du vieux Maitre a 
lieu au dojo, officiee par les pretres 
shinto. 

AIKIDO 



Voilä rhomme qui est venu il y a 
quelques semaines en France pour 
diriger une serie de stages afin, dit- i l , 
que «tous les pratiquants renouent 
le lien spirituel quelque peu distendu 
entre le fondateur et eux ». • 

Bushido : Sensei, vous avez pratique 
plusieurs arts du Budo et cependant 
vous n'aimez pas que l'on en parle. 
Votre Budo de reference est rAi'kido. 
Pourquoi ? 
Hikitsuchi Sensei : Bien entendu, je 
n'ai pas oublie les autres disciplines. 
C'est O Sensei qui m'a demande de 
me concentrer sur l 'Aikido ; il m'a 
explique que seule cette discipline 
permet aux pratiquants de se mettre 
en liaison avec dieu, dans la mesure 
oü eile est l'expression dynamique 
du classique shintoiste, le Koj iki . 
B . : Que voulez-vous dire par lä ? 
H . : Que le but de l 'Aikido est de 
reveler l'esprit d'amour, de don et de 
protection. II n'a pas ete cree pour 
resoudre par des techniques des si
tuations conflictuelles. 
B. : A vous ecouter, une Observation 
me vient ä l'idee et une question aus
si. Grosso modo on peut dire que les 
disciples de O Sensei se rangent dans 
deux courants. Certains, comme 
Shioda Sensei, ont opte pour le cou-
rant axe sur la technique et certains 
autres, comme Tohei Sensei, se sont 
ranges dans le courant plus interne, 
disons plus spirituel. Oü vous 
situez-vous ? 
H. : En Aikido, le Waza et l'esprit 
sont une seule et meme chose. Mais 
l'important n'est pas la technique car 
en elle-meme eile n'apporte rien aux 
pratiquants. C'est l'esprit qui doit ve-
nir en premier et sous-tendre la 
technique. 
B. : Vous avez vecu longtemps 
aupres de O Sensei. J'aimerais savoir 
ce qu'etait TAikido pour lui. 
H. : II est difficile de parier de l 'Aik i 
do ou de son Aikido. Je crois que 
l'on sent mieux son message et son 
essence en regardant comment l'es
prit et la technique sont unifies. 

LES SHIHAN SE SONT 
COUPES DU 

FONDATEUR 

B . : Puisque vous ne souhaitez pas 
parier de rAükido du Maitre et que 
vous preferez le demontrer, alors 

peut-etre pourriez-vous nous donner 
votre avis sur PAikido tel qu'il se pra
tique aujourd'hui un peu partout 
dans le monde. 
H. : Avant de repondre ä votre ques
tion, je voudrais preciser dans quel 
esprit je suis venu en France. Je me 
considere comme un pratiquant, un 
shugyosha parmi d'autres. Je dis cela 
car le fait que O Sensei m'ait donne de 
sa main le lO"-' dan pourrait preter ä 
confusion. Je crois que les Shihan, 
quels qu'ils soient, ne pratiquent plus 
TAikido en liaison avec l'esprit du 
fondateur. A present. chacun d'eux 
affirme : je suis le Sensei untel ou 
untel. Je peux faire ceci ou cela. Mais 
ils ont tous brise le lien qui les unis-
sait ä O Sensei. De ce fait, l 'Aikido 
est devenu peu ä peu un sport, une 
simple activite physique. Alors que 
l 'Aikido est un des Budo les plus 
purs. S'ils etaient encore en relation 
spirituelle avec lui, ils devraient se 
Souvenir de ce que O Sensei a dit ä 
son fils, le Doshu : l 'Aikido ne doit 
jamais devenir un sport ! 
B. : De par votre experience tant 
dans rAi'kido que dans la vie, pou-
vez-vous nous donner les raisons de 
cette evolution que vous denoncez. 
H. : En japonais, i l y a un terme. 
Manshin ! Je crois qu'au lieu de se 
Souvenir que ce qu'ils savent, ce 
qu'ils possedent vient de O Sensei et 
qu ' i l leur faut le retransmettre 
comme tel, ils ont fait, en s'affirmant 
comme Sensei untel, de leur person-
nalite le centre de leur enseignement. 
Au lieu de rester un relais par lequel 
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l'enseignement de O Sensei s'ecoule-
rait, ils se sont coupes de lui. 
B. : Qu'en est-il pour vous, puisque 
vous etes aussi un Shihan. 
H . : Je fais de l 'Aikido le centre de 
ma vie. J'ai servi O Sensei depuis ma 
plus tendre enfance. Je le considere 
comme mon pere puisque j ' a i perdu 
le mien tres tot. Je le considere aussi 
comme mon Maitre et plus precise-
ment comme celui qui m'a revele la 
nature divine des choses. C'est pour
quoi chaque matin je prie, selon les 
rites shinto, devant la photo de O 
Sensei pour renouer les liens spiri-
tuels avec lui. C'est ma maniere d'en-
trer en contact avec lui, afin de m'ef-
facer devant son enseignement. Je 
prie ainsi plusieurs fois par jour. 
Peut-etre pour me proteger des er-
reurs que je pourrais commettre. 
B . : J'ai vu que vous disposez deux 
photos, celle de O Sensei et celle d'un 
enfant et qu'effectivement vous 
l'invoquez. 

H . : Dans mes deplacements, j ' a i 
toujours la photo qu'il m'a donnee. 
Pourquoi ? parce que je pense que 
c'est lui qui dirige un cours ou un 
stage. Je ne suis que son interprete. 
Je l'accompagne dans ses deplace
ments. Je ne vais jamais ä un endroit 
en tant que moi-meme. C'est de cette 
fagon que je me situe par rapport ä 
O Sensei. 

RENOUER LES LIENS 
SPIRITUELS AVEC 

O SENSEI 

B . : Quel est le but de votre sejour en 
France ? Ou qu'est-ce que O Sensei 
aimerait faire s'il etait encore vivant, 
en chair et en os aujourd'hui ? 
H . : Je crois qu'il aimerait que les 
Shihan viennent pratiquer avec lui 
pour renouer un lien qui s'est disten-

du et pour nombreux casse. Je pense 
que c'est ce qu'il aurait souhaite. 
B . : Pensez-vous que les Shihan vien-
dront vous voir ou plutöt le voir ? 
H. : Je ne le pense pas pour la bonne 
raison qu'ils se sont coupes de O Sen
sei ou qu'ils n'ont jamais ete lies ä lui. 
B. : Si vous considerez que les Shi
han se sont devoyes, pourquoi n'a-
vez-vous rien fait pour le faire 
savoir ? 
H. : Permettez-moi de vous dire que 
des pratiquants de plus de cinquante 
pays au monde viennent ä Shingu 
pour ecouter et pratiquer avec nous. 
II y a une dizaine d'annees, j 'a i fait 
une tournee en Amerique. Cette fois, 
je viens en Europe. 
B . : Pensez-vous que les pratiquants 
de ces pays et pourquoi pas ceux du 
Japon peuvent saisir la realite de vo
tre mission ? 
H. : Je ne puis repondre ä votre ques
tion. Cela depend des individus. Ce 
qui est important c'est qu'avant mon 
depart pour la France, le fils de O 
Sensei, Kisshimaru, lui, ait compris. 
II m'a encourage ä aller renouer les 
liens entre O Sensei et les 
pratiquants. 
B . : Pour comprendre le message de 
O Sensei, quand on lit sa biographie 
et d'apres ce que l'on sait de vous, on 
peut noter une similitude de de-
marche dans la pratique du Budo et 
des textes sacres. Pensez-vous que 



ceux qui n'ont pas fait cette meme 
demarche puissent saisir le sens de 
votre message ? 
H . : C'est vrai que O Sensei m'a d i t : 
« vous etes ne pour pratiquer le Bu
do ! ». Je crois que les pratiquants 
peuvent comprendre le message de O 
Sensei. I I leur suffit de se concentrer 
dans la pratique de l 'Aikido. Pour 
pouvoir le faire, i l faut un bon Sen
sei. Cette regle est valable pour tous 
les Budo. I I faut trouver un bon Sen
sei ! Quatre vingt pour cent du che
min sera ainsi parcouru. 

COMMENT TROUVER 
UN SENSEI 

B . : II me semble qu'il y a quelque 
chose de, je ne voudrais pas utiliser le 
terme de rationnel, mais tant pis, je 
vais le faire quand meme, donc de 
peu rationnel dans votre demarche. 
En effet, s'il n'y a pas de veritable 
Shihan, comment trouver un bon 
Sensei ? 
H . : Sur le plan technique i l y a des 
Sensei qui peuvent l'enseigner. Mais, 
pour etre dans la ligne de l'enseigne
ment de O Sensei, ils doivent renouer 
avec le fondateur de fagon spiri
tuelle. Quel que soit le moyen qu'ils 
choisiront, ils seront dans la voie. 
C'est cela qui est important. 
B . : Permettez-moi de revenir sur un 
point. Le Doshu vous a encourage ä 
venir en France et en Europe pour 
temoigner de lä pensee du Fondateur 
et en quelque sorte ramener les prati
quants sur la voie. Sans vouloir etre 
irrespectueux, pourquoi ne pas com-
mencer au Japon, ä l'Aikikai meme, 
puisque la plupart des Shihan qui 
enseignent et qui forment d'autres 
professeurs dans le monde viennent 
de l'Aikikai. 
H . : J'ai commence ma mission au 
Japon. Beaucoup de Sensei 7*= dan 
viennent me voir pour retrouver l'es
sence de l'enseignement de O Sensei. 
Aller dans le monde pour temoigner 
de l 'Aikido de O Sensei n'est pas si 
irrationnel car i l y a des pratiquants 
partout dans ce monde, justement. 
Et puis, i l n'y a pas que des Japonais 
qui pratiquent cet art. 
B . : Ma question aborde un point 
precis. II est indeniable que, encore 
de nos jours, ce sont les Shihan japo
nais qui jouent un grand röle dans la 
promotion de l'Aikido de par le 
monde. Iis occupent de grandes res-
ponsabilites sur le plan technique 
dans ä peu pres chaque pays. Si nous 
ne nous en tenons qu'ä ceux qui se 
reclament de O Sensei ou de son en
seignement direct ou indirect, le tra-

38 

vail que vous auriez ä faire pour, 
selon vous, les ramener, serait tres 
long. Or ils appartiennent tous ä 
l'Aikikai. Ne serait-il pas plusopera-
tionnel de les reunir une fois pour 
toute au Japon pour un stage oü le 
but serait justement de resserrer les 
liens entre l'heritage de O Sensei et 
eux ? Pour ce qui est de la generation 
encore en formation au Japon, lä 
c'est tout de meme plus simple puis-
qu'ils sont dejä sur place. Ainsi en 
reprenant les choses ä la source 
meme, le travail serait plus efficace. 
H . : Je comprends votre question. Je 
voudrais revenir sur ce que je vous ai 
dit en debut d'entretien. Meme si le 
fait que O Sensei m'ait decerne le 10"= 
dan autoriserait une teile demande, 
je ne la fais pas parce que je n'estime 
pas etre un Sensei. Je ne suis qu'un 
pratiquant parmi d'autres. Ce que je 
peux faire, parce que j ' a i longtemps 
ete proche de O Sensei, pres de 40 
annees pour etre precis, c'est de te
moigner de ce qu'il m'a apporte. Ce 
n'est pas de Sensei ä eleves que je 
veux situer notre dialogue. Je ne 
veux rien enseigner aux Shihan. 
Mais je crois qu'il serait bon que 
nous pratiquions ensemble. C'est le 
sens que je donne ä ma mission. C'est 
aussi le sens que je donne ä ma pre
sence en France. 
B . : Sensei, je voudrais vous poser 
une question ä laquelle, si eile vous 
embarrasse, vous pouvez ne pas re
pondre. Vous avez re^u un kakemo-
no de O Sensei en 1957. II vous a 
decerne le 10"= dan. Vous avez ete 
proche de lui durant 40 annees. Dans 
la tradition du Budo et de la trans-
mission des ryu vous auriez du etre 
en principe le successeur. Or il se 
trouve que c'est le fils du Fondateur 
qui assume aujourd'hui cette Charge. 
Pourquoi la tradition n'a-t-elle pas 
ete suivie, respectee ? 
H . : S'il est vrai que j ' a i regu le kake-
mono, le Doshu a regu un enseigne
ment direct des levres de son pere. 
Jusqu'ä present, i l continue 1'oeuvre 
de son pere. Peu avant sa mort, O 
Sensei a laisse un testament ecrit 
dans lequel i l a fixe ma mission. Veil
ler sur le Nidai Doshu. I I a demande 
aussi que les dan soient decernes par 
Kisshomaru et par moi-meme 
ensemble. 

UNIFIER MES 
PAROLES ET MON 

A M E 

B . : Si vous etiez journaliste, quelle 
question poseriez-vous ä Hikitsuchi 
Sensei ? 

H . : Je lui demanderais quel est le but 
reel de TAikido. 
B. : Pouvez-vous repondre ä cette 
question ? 
H. : L'Aikido a pour but de reunir 
tout le monde dans une meme fa
mille. II peut reunir en changeant les 
rapports entre les personnes. La voie 
de l 'Aikido peut reunir aussi les pays. 
Donc le but de l'Aikido c'est 
l'amour. 
B . : Vous parlez d'amour. Tous les 
Shihan parlent aussi d'amour. 
Qu'est-ce l'amour selon O Sensei ? 
H . : L'amour dont parlait O Sensei 
est l'amour sans retour, qui n'attend 
rien de personne ou des choses 
memes. Pour cela, il faut vaincre non 
pas les autres mais soi-meme. Si on 
veut definir le but de l'Aikido par 
une formule negative, je dirai qu'il ne 
s'agit pas de l'emporter sur les autres. 
B. : Est-ce cette notion d'amour qui 
fait que, contrairement au Budo tra-
ditionnel, l'Aikido est une discipline 
qui n'a pas de Kata ? 
H . : Oui. Un Kata ? C'est dejä com-
battre contre quelqu'un. En .4ikido il 
n'y a pas d'ennemi. S'il y a Kata, c'est 
que l'on suppose l'existence d'un ad-
versaire. Or il faut faire en sorte qu'il 
n'y ait pas d'adversaire. 
B . : Cela est tout de meme etonnant 
car dans le Kata l'adversaire est habi-
tuellement explique aux debutants 
comme etant quelqu'un d'autre. 
Mais on sait tres bien que l'adver
saire est soi-meme. Sensei, etes-vous 
optimiste quant ä l'avenir du Budo ? 
H . : Ce que je constate c'est une evo
lution vers le sport de beaucoup de 
disciphnes. Je pense que le vrai Budo 
reviendra. Je suis optimiste. En effet, 
quand les pratiquants seront las de 
faire ce qu'ils font, ils reviendront au 
vrai Budo. 

B . : Qu'avez-vous d'autre ä dire ? 
H. : Seulement vous remercier pour 
vos questions qui ont ete un veritable 
entrainement pour moi. Elles ont ete 
si percutantes que j 'a i dü unifier mes 
paroles et mon äme. J'ai fait Kotota-
ma. Je vous ai repondu du fond de 
mon äme. Merci. • 
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